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LES PLAISIRS DE LA PLAGE. 

Dans ses moments de repos, il 
va nager . 
 
Ici debout sur les rochers de la 
plage d’Anfa Ain Diab à 
Casablanca. 

Photo : X, vente SINAIS. 
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Photo d’un modèle semblable à la première voiture de MERMOZ, acquise en 1926. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

                    Tiré du Catalogue AMILCAR 1923 – 1924  

Amilcar cs 
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 Insouciant au volant de sa voiture, il avale les kilomètres. Il profite pour visiter  les villes du Maroc. 
MEKNES, TIZNIT entre autres. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les joies de la voiture 
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PRISONNIER DES MAURES 

Photo tirée du film fixe de la Sté O.S.E. 

Le 22 mai 1926, MERMOZ et son interprete ATAF  se 
posent dans le désert en urgence. La brume les font 
perdre le contact avec l’avion accompagnateur. 
 
Ils décident de marcher en direction de Cap Juby. Des 
Maures les font prisonniers. 
 
Le 27, ils sont remis aux autorités espagnoles contre 
une de rançon 1 000 pesetas. 
 

Tampon commémoratif au dos CPA 

 

Le 22 mai 1926, MERMOZ et son interprète ATAF  
se posent dans le désert en urgence. La brume les font 
perdre le contact avec l’avion accompagnateur. 
 
Ils décident de marcher en direction de Cap Juby. Des 
Maures les font prisonniers. 
 
Le 27, ils sont remis aux autorités espagnoles contre 
une de rançon 1 000 pesetas. 
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                                                                 Reproduction ICARE 

28 mai 1926 
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              Photo : ANDRE  

 
 

Constructeur : SIDAL 
Type : monoplan haubané à aile haute. 
Longueur : 9,34 m 
Envergure : 14,68 m 
Poids total en charge : 2 720 kg 
Vitesse de croisière : 155km/h. 
Autonomie : 600 km 
Plafond : 4 000m 
Moteur : Renault 300cv 12fe, refroidissement par eau (17 et 17-3R) 
               Gnôme-Rhône « Jupiter » 380cv, refroidissement par air (17-1 et 17-3j) 
               Renault 450cv 12ja (17-4r) 
 
Commentaire :  
Un peu plus d’une vingtaine furent mis en service sur les lignes en 1926. 
Dans leur quasi-totalité, ils furent modifiés en Laté 25. 
Ils ont été affectés sur la ligne France-Maroc et en Amérique du Sud. 
C’est avec cet appareil que MERMOZ et COLLENOT traversèrent la Cordillères des Andes par deux 
fois : novembre 1928 et mars 1929. 
 

 

LATE 17 
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La cérémonie eu lieu en l’église de St Pierre de MONTROUGE à Paris, le 5 septembre 1926. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
       

Baptême de Gilbert 

Copie offerte par Gilbert LOUIS 
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Ses débuts sur les l.a.l 

Copie Photo AIR FRANCE 

Mermoz est affecté à Cap Juby en fin aout 1926. 
 
 
De gauche à droite : 

 Louis PICHARD, mécanicien 

 Pierre PICARD, chef d’escale à Cap Juby jusqu’en septembre 1927. 

 Jean MERMOZ 

 Paul LAUBERGUE dit « TOTO » 
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Cap juby 

Actuellement TARFAYA, fort et pénitencier militaire Espagnol (Casa de Mar) en zone du Rio de Oro, 
administré par : 
 

Le Colonel BENS, peu favorable à 
l’installation de l’Aéroplace. 
 Détenteur de la croix d’officier de la 
légion d’honneur française pour avoir 
contribué la destruction d’un croiseur 
allemand caché dans la baie de Villa 
Cisneros, en 1916. 

◄ Colonel BENS 
 

Copie photo 

Puis par : 
 le colonel de la PEÑA, 
 qui eu une attitude choquante 
en recevant avec égard OULD 
AJ RAB, l’assassin de GOURP, 
ERABLE et PINTADO. 
 

Copie photo ▲de la PEÑA 
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Le 11 novembre 1926, deux Breguet XIV allant vers Casablanca sont contraints de se poser dans le 
dessert du Rio de Oro.  
Les équipages sont composés de deux pilotes Eugene GOURP et Henri ERABLE, du mécanicien 
Lorenzo PINTADO et de l’interprète ATAF. 
 
 
A peine posé une bande de Maures leur tire Dessus, tuant ERABLE et PINTADO. 
 
GOURP est blessé à la cuisse, épargné grâce à l’intervention d’ATAF. 
 
Les dix jours de captivité sont un calvaire pour 
GOURP, sa blessure se gangrène. Les 5 000 
pesetas de rançon leur rendent la liberté.  
GROUP est hospitalisé à Casablanca et décède 
dans la souffrance. 
 
Les cadavres laissés dans le dessert sont dans 
 la mémoire du personnel. 
 
 
 
Après de longue tractation le Colonel de la 
PEÑA, donne son autorisation, en juin 1927, 
d’aller rechercher les corps. 
 
MERMOZ repère facilement le lieu du drame, se pose et ne récupère qu’une mèche de cheveux 
d’ERABLE, les chacals n’ont rien laissé. 

 
 
 
 
 
 
 
 

                                                                                                                                                                                
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
      

Drame dans le désert espagnol. 

Photo famille ERABLE. 
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Laté 17 F-ESDI n° 606, transport GOURP à Casablanca. 
 Avec casquette BOUGNERE, Interprète Maure, GUILLAUMET et TETE, le représentant AOF 

Copie Photo :   

 Pierre PICA RD 

La SOLIDARITE, L’esprit de la Ligne. 

MERMOZ et VILLE partent conjointement à la 
recherche de Léopold GOURP. 
VILLE se pose non loin du drame et des maures 
surgissent, MERMOZ leur fonce dessus et les fait fuir. 
 
Une rançon de 5 000 pesetas ramène GOURP à Cap 
Juby. 
Sa jambe gangrénée demande un transport d’urgence à 
Casablanca. 
 Un Laté 17 est affrété, piloté par Raoul VAREILLE et 
GUILLAUMET vole de conserve. 
 
Malgré les soins prodigués, il s’éteint le 5 décembre 1926 
à l’hôpital civil de Casablanca, d’une mauvaise angine. 
MERMOZ retrouvera son frère cadet qui effectue son 
service militaire à Marrakech pour l’assister dans ses 
derniers moments 
 
Didier DAURAT lui remettra la légion d’honneur à titre 
posthume. Extrait de la lettre écrite à l’hôpital à sa 
famille le 3 décembre 1926. 

Extrait de la lettre écrite à l’hôpital à sa famille le 3 décembre 1926. 
 « Nous avions à peine fini de dépanner que trois maures se présentent avec des fusils chargés et nous obligent de les suivre. Nous 
les suivons peut être à 8 mètres des appareils et là, ils nous font passer devant. Nous marchons devant quelques instants et tout 
d’un coup, un coup de fusil qui tue net mon second pilote, un autre qui me brise la cuisse et un autre qui tue mon mécanicien. 
 
Je ne vous en dis pas plus long, je suis fatigué, votre fils. Léopold. » 
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CHARLES de verneilh 

Pilote et chef d’aéroplace 

 

Un projet professionnel dans une entreprise l’emmène au Maroc en janvier 1927. Mais sa vraie 
vocation, c’est l’aviation. Aussi, il rentre à l’Aéropostale comme pilote sur le tronçon aller retour 
Toulouse-Casablanca jusqu’au début 1928. 
Didier DAURAT l’ayant  remarqué, le nomme chef d’aéroplace d’Agadir en mars 28. 
 Le pilote, Emile LECRIVAIN ramènera son fils et sa jeune sœur sur un Breguet XIV à Agadir. 
(Petite panne au Cap Ghir.)  
Les berbères, le surnomme « Moulay-tierai » (seigneur des oiseaux).  
Consciencieux dans sa fonction, secondée par le mécanicien REJEANGE.  
Une affection profonde se créera entre les deux hommes. 
 Provoquant jalousies et médisances des autres employés. 
 La direction alertée, le convoque à Toulouse. 
Devant cette injustice VERNEILH démissionne suivi de REJEANGE. 
 
Le salon aéronautique de décembre 1930 ouvre ses portes. Il s’y rend tous les jours.  
Le stand de R.COUZINET l’attire. Il obtient un entretien avec le constructeur, un projet prend 
corps.  
Les parents et amis de de VERNEILH portent une aide financière à la construction de l’avion. 
Aussi, le petit trimoteur sera baptisé « Biarritz ». 
 
Son ami REJEANGE sera embauché chez COUZINET. 
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L’hydravion uruguayen, commandé par Larré BORGES, lors d’un raid est victime d’une panne de 
moteur ; il amerrit dans des conditions désastreuses à l’embouchure de l’oued 
 Udi Uma Fatma à 120 km de CAP JUBY. 
Les pilotes MERMOZ et VILLE partent à leur recherche, ils repèrent l’épave et la caravane qui les 
retient prisonniers. 
Le 10 mars 1927, Marcel REINE et Léon ANTOINE rapatrient les quatre aviateurs qui ont été libérés 
contre rançon. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
            Reproduction de photo Icare. 
 

 L’équipage uruguayen vient d’être libéré. 
 
A l’extrême gauche : Marcel REINE, avec des bottes : le Colonel de la PENAS , commandant du fort 
espagnol CAP JUBY ; Larré BORGES avec son casque colonial à la main ; l’équipage de l’hydravion et 
la cigarette aux lèvres : le pilote Léon ANTOINE. 
 

 
 
 
 

Mars 1927 
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En aout 1927, Jean MERMOZ est nommé chef d’aéroplace à Agadir. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

AGADIR 
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Le 10 octobre 1927, Dieudonné COSTE et Joseph LE BRIX décollent du Bourget sur Breguet XIX  
« NUNGESSER & COLIS » pour un raid sans escale jusqu’à Saint LOUIS du Sénégal. 
 
Quelques heures après, sur le terrain de Montaudran MERMOZ et NEGRIN s’envolent pour la même 
destination. 
 
Avec deux heures d’avance ces derniers arrivent sur le terrain de Saint LOUIS, l’avion capote et l’hélice 
se casse.  
 
Ils laissent la voie libre à leurs valeureux concurrents pour la traversée de l’Atlantique Sud. 
 
 

 
 
 
 

Le voyage de Coste et le brix 
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SPIRIT OF MONTAUDRAN 

Photo : Musée de la Poste   

MERMOZ et NEGRIN doivent renoncer à la traversée de l’Atlantique Sud suite à l’incident lors de 
l’atterrissage. Ils laissent partir l’équipage adverse pour un tour du monde avec une première escale à 
Natal. 
Les mécaniciens changent l’hélice du Laté 26-2R, pendant que MERMOZ et NEGRIN préparent le 
vol retour du 20 octobre 1927. 

Copie musée AIR cf P.JARRIGE  
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Vol retour du 20 / 10 / 1927 

Après leur vol d’essai aller sans escale, Toulouse St Louis du Sénégal et le changement de l’hélice 
Endommagée effectuée. 
 
MERMOZ et NEGRIN s’envole à bord du Laté 26 pour Toulouse avec le courrier. 
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Pour tenir les temps de trajet, La CGEA est à la recherche de bateaux rapides. Sur le marché civil aucun 
résultat. Aussi P.G LATECOERE se retourne vers la Marine Nationale qui lui concède 6 avisos pour le 
franc symbolique l’unité. 
Malgré l’assurance de ce prêt, il est déçu, les navires n’ont pas la vitesse de croisière voulu, cela 
augmentera le temps de traversée de l’Atlantique Sud. 
Entre les résultats de la Ligne, les pourparlers longs et infructueux des contrats postaux en Amérique 
du Sud et les navires non adaptés aux besoins de la traversée. 
 
P.G LATECOERE recherche un repreneur à son projet, qu’il trouvera en Marcel BOUILLOUX 
LAFONT. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Comment p.g Latécoère cède la ligne. 
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L’Etat prévoit de louer 6 avisos aux Lignes LATECOERE pour transporter le courrier aérien de 
l’Atlantique Sud. : 
 
BELFORT – EPERNAY – PERONNE – REIMS – REVIGNY – LUNEVILLE. 
Ces navires furent rendus à l’Etat en 1931. 
 
Tous de caractéristiques identiques et mis en service en 1927. 
Dimensions : 
                     Longueur : 75m 
                     Largeur   : 9,50m 
                    Vitesse : 20,5 nœuds 
                    Caractéristiques : 850 tonnes, 2 turbines de 5 000 cv 
                    Equipage : 38 hommes 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                                                                        LE REIMS 
                                                          Photo : Service Historique de la Marine. 
 
 
 
 

LE PRET DE LA MARINE NATIONALE 
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                                                                         Photo : P.DUCE Marseille. 
 
 
 
 
 
 
 
 

PHOCÉE : 43,50m x 7,30m x 3,75m D : 460T  machines alter 480cv 
                   Construit aux chantiers de la Seyne. « SANSONET » 
                   Vendu à L’Aéropostale en 1927. 
                   Recueille l’hydravion Comte de la VAULX à 450 milles de DAKAR. 
                   En 1934 désarmé à St NAZAIRE et vendu. 
 
 
 
  CALOR : Citerne de 80T. L : 23,10m, moteurs de 45cv. 
                  Acquis par L’Aéropostale en 1927, puis par AIR France en 19234. 
                  Condamné en 1939. 

 

FLOTTE  ATLANTIQUE SUD. 
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                                                                                                               Copie de photo du catalogue C.G.A 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 RESERVOIR et TANK : Citernes à mazout de 1200T 
                                          Acquis en 1927 par L’Aéropostale, puis par AIR France en 1932. 
                                          Vendus à NATAL et DAKAR en 1939. 
 
               

FLOTTE ATLANTIQUE SUD. 
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                                                                                     LE REVIGNY. 
 
 
                           Photos : Services Historique de la Marine Nationale. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                        LE LUNEVILLE 
 

Le prêt de la marine nationale 
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                               Ombre de l’avion sur l’écume des vagues  
                                                                                                                 Reproduction de photo offerte par Mme M.V LATECVOERE. 

RAID AMERIQUE DU SUD 



   
 

 

  IV-28 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Clause de rachat de la ligne 
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                                                                                                                                                                                                      Vue panoramique. 
 

 
 
 
 

Dakar 
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                  La Poste. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

              Le point de repère des pilotes. 
 
 

Les lieux mythiques 
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                     La rue ou se trouvait le restaurant «  Le grill des ailes et de la presse. », 
                     les pilotes y venaient manger. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
La langue de barbarie, le long du fleuve Sénégal ou les hydravions manœuvrés. 

Les lieux mythiques 
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           En face de la poste, l’hôtel restaurant de la poste, ou séjourné MERMOZ, 
           dans la chambre 219, et se rencontré le personnel de La Ligne.. 

Les rues de saint louis 
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Le 6 mars 1928, les services techniques prêtent un CAMS 51 GR F-AIMS, bimoteur pour les besoins 
de la Ligne, piloté par le lieutenant Paulin PARIS. Il amerrit dans une petite baie de Calheta de Sao 
Martinho prés de Praîa en provenance de Saint LOUIS du SENEGAL. 
 
Le petit hydravion confie ses sacs postaux à l’aviso LUNEVILLE qui met le cap sur NATAL (Brésil) et 
retour quelques jours plus tard. 
 
Désormais, la Ligne est ouverte une fois par semaine dans les deux sens et les avisos feront le reste du 
parcours afin de gagner une demi journée. 
 
L’Aéropostale renoncera à cette formule et acheminera le courrier par aviso entre DAKAR et NATAL. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’hydrobase de la langue de 

barbarie à saint louis. 
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RUFISQUE SENEGAL 
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                       Port de Praîa. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

CAP VERT 
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« Une telle entreprise, L’Aéropostale, n’était pas à la portée d’une seule fortune. 
 Si l’Etat avait aidé Marcel BOUILLOUX-LAFONT, comme il le ferait aujourd’hui, 
 cette grande Entreprise aurait certainement survécu et Marcel BOUILLOUX-LAFONT aurait connu 
honneurs et félicitations. » 
  
                                                     M. DASSAULT 1980. 
 
 

Marcel bouilloux lafont 

(1871 – 1944) 
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Marcel BOUILLOUX – LAFONT est né à Angoulême le 9 avril 1871. Après ses études, il collabore à 
la gestion de la banque de son père. Il fonde la Caisse Commerciale et Industrielle pour des prêts à 
l’étranger. 
 
En 1907, il part pour le Brésil et finance la construction du port de Bahia. 
Il est élu Maire d’Etampes de 1912 à 19 29. Mobilisé en 1915, le Maréchal JOFFRE lui confie une 
mission : « défendre les intérêts Français en Amérique du Sud. » 
 
Apres la guerre, confiant dans l’avenir du Brésil, il entreprend de nombreux travaux. 
En 1926, il rencontre P.G LATECOERE qui se heurte à des difficultés pour implanter son entreprise. 
Son esprit patriotique ne supporte pas que la France soit devancée par la concurrence, surtout 
Allemande. 
 
Le 15 avril 1927, il rachète la Ligne à P.G LATECOERE et crée la Compagnie Générale Aéropostale 
(C.G.A). Grace à sa Sté SUDAM, il réalise et finance l’infrastructure de la nouvelle compagnie. 
 
En 1930, malgré la concurrence étrangère, il obtient dans 8 pays les contrats et autorisations nécessaires 
ainsi que le droit d’escale aux portugais pour la traversée de l’atlantique sud. 
Il partage la vie des hommes de l’Aéropostale pour former une équipe, il apprend même à piloter avec 
Jean MERMOZ. 
 
Les difficultés financières arrivent avec le krach de Wall Street de 1929 et la révolution brésilienne 
d’octobre 1930. Une cabale politico financière se trame. On va l’acculer au dépôt de bilan en lui 
supprimant les subventions. Les allemands convoitent l’infrastructure de l’Aéropostale et montent une 
affaire d’espionnage pour laquelle son fils, André sera condamné. 

 
Pierre COT fusionne les Compagnies Aériennes de France sans l’Aéropostale et crée la « SCELA », 
celle-ci rachète l’Aéropostale à bas prix , donnant naissance à AIR France le 1 septembre 1933. 
 
Marcel BOUILLOUX-LAFONT se retire à Rio de Janeiro, il s’efforce de rembourser les dettes dont 
on le tient responsable. 
 
Le 2 février 1944, il meurt dans sa chambre d’hôtel, ruiné et oublié de son pays. 
 

 
 
 
 
 
 
 

Marcel bouilloux – lafont. 
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                 Courrier : adressé, M. BOUILLOUX-LAFONT. Crédit Foncier du Brésil 
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MAURICE BOUILLOUX LAFONT 

1875 - 1937 

Copie photo : Agence ROLL 

 

Député, rapporteur du budget de l’Aéronautique 
et des transports aériens auprès de la Chambre. 
 
Son expérience du sujet et par sa connaissance des 
milieux politiques, lui permet de donner à son frère 
Marcel des informations objectives sur la validité du 
projet Latécoère et les intentions du parlement au 
soutien financier du projet. 
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La C.G.A séduit les investisseurs et les petits porteurs. 
 
Elle lève 45 millions d’obligations dans un premier temps, l’emprunt connait un vif succès. 
 
Mais en 1930, la Compagnie connait des difficultés. 
 
En effet, entre les ennemis de l’homme d’affaires, l’Etat Français qui ne tient pas ses promesses et le 
procès pour faux dans lequel son fils André est piégé. 
 
Le dépôt de bilan devient inévitable, au grand dam des petits épargnants qui lui avaient fait confiance. 
 
Monsieur VACHER est nommé liquidateur. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Actions c.g.a 
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               92 av des champs Elysées. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
      

Les bureaux parisiens de la c.g.a 

5, av de Friedland. 



   
 

 

  IV-46 

 

 
 
 

L’histoire d’une Grande Ligne Aérienne 
                           Ou 
La Liaison Postale France – Amérique du Sud.                                
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 Photo : X 
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Arrivée du courrier postal à Toulouse. 

Photos tirées du livret C.G.A 

Camionnettes Postales. 
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Ligne aéropostale en Amérique 

du sud au 15 novembre 1927. 



   
 

 

  IV-51 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                        NATAL BRESIL 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                     RECIFE PERNAMBOUCO  BRESIL 

Villes survolées 
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 CARAVELAS BRESIL 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

VILLES Survolées 
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Villes survolées 
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Villes survolées 
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Villes survolées 

Copie photo tirée du livret CGA. 
PELOTAS 
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VILLES Survolées 
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Courrier AMFRA, Uruguay via France, traversée atlantique sud par Aviso. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Courrier AMFRA, Argentine via Allemagne, traversée par Aviso. 
 

 
 

Plis aéropostale. 
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Cette Société appartenait à Mr M BOUILLOUX-LAFONT, détentrice de 90% des actions de la C.G.A, 
soutenu par la banque Crédit Foncier du Brésil et de l’Amérique du Sud crée par ce même homme 
d’affaire. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Société générale d’aviation 
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Billet c.g.a 
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PACHECO en fin 1927. 

 
 
A 50 km de Buenos Aires, le terrain de Pacheco était une étendue déserte et poudreuse, mais les averses le 
chemin en rivière de boue. 
Lors des pluies, MERMOZ laissait sa voiture personnelle à un carrefour pour prendre la vieille Ford qui 
était en réserve, il lui arrivait de s’embourber aussi, alors botté jusqu’aux cuisses, il gagnait le wagonnet 
qui desservait les chantiers de l’aéroplace.  

Photo : X, vente Sinais 2011. 

Cf  J.KESSEL dans son livre « MERMOZ » 
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J.MERMOZ reçoit : 
En février, la médaille d’honneur argent par la Société d’encouragement au Progrès. 

Copie vente oct 2008 Artcurial lot n°23M 

 
 
 

En avril, la grande médaille de vermeil de l’Aéro-club de France.

HÔTEL DU PALAIS 1928 
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LES AFFICHES DE LA C.G 

A 
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PLIS Aéropostale 
 
 
 
 

 
 
Courrier AMFRA, Brésil via Allemagne, traversée atlantique sud par aviso. 
 
 

Courrier intérieur Amérique du Sud, Rio de Janeiro via Pelotas, cachet mécanique. 
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Collabore dans les affaires de son père. 
Administrateur délégué de la C.G.A et de la Caisse Commerciale et Industrielle de Paris. 
 
Deux procès lui furent intentés : 
 
Un pour infraction à la loi sur les Sociétés, le verdict fut une amende de 3 000 frs pour le père 
et le fils, mais le président fit remarquer l’effort gigantesque et la brillante initiative des Bouilloux-
Lafont. 
 
Le second pour affaire de faux et d’usage de faux, n’avait aucun rapport avec l’Aéropostale, 
sinon de détruire moralement un des dirigeants et de jeter le déshonneur sur la famille. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

André bouilloux-lafont 
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Marcel BOUILLOUX LAFONT marié à Thérèse GRENIER eu 5 enfants : 
 

 André                  1900 – 1944     Administrateur délégué de L’Aéropostale. 
 

 Germaine            1901 – 1984 
 

 

 Jacques                1903 – 1954     Fonction au Crédit Foncier du Brésil et de 
l’Amérique du      

                                                              Sud (C F B) et à L’Aéropostale. 
 

 Christiane Marie   1904 – 1991 
 

 

 Marie Thérèse      1913 – 1981     Mère de Guillemette De BURE écrivaine. 
 
 
 

Cf arbre généalogique de Jean COMPASSI. 

 
 

Jacques bouilloux lafont 

1903 - 1954 
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LES AFFICHES DE LA CGA 
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Raymond de burlet. 
 
 

 
 
Banquier, administrateur de la Caisse Commerciale et Industrielle de Paris et du Crédit Foncier 
d’Afrique, Raymond de BURLET est aussi l’administrateur et le représentant de la C.G.A au 
Brésil. En l’absence de Monsieur Marcel BOUILLOUX-LAFONT, il assure la direction de la  
Compagnie en Amérique du Sud. 
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  Avions de la C.G.A SURVOLANT Casablanca et Rio de Janeiro. 
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                             Carte non voyagée avec vignette de propagande. 
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Plis aéropostale. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



   
 

 

  IV-77 

Plis aéropostale 
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Carte voyagée par avion. 
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Le Farman-Goliath de saint roman 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dans « mes vols », MERMOZ parle de la tentative de raid du 5 mai 1927, au départ de Saint Louis du 
Sénégal pour Pernambouco au Brésil. 
 
 
 
 
 
 
 
L’équipage Français est composé du : 
                                                               Capitaine                          de ROMAN. 
                                                               Lieutenant de Vaisseau    MOUNAYRES 
                                                              Mécanicien                       PETIT 
 
Sur FARMAN GOLIATH, avec des moteurs plus puissants. 
 
Ils disparurent corps et biens. 
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